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Megan Buhler, en 2e année, Kathryn Beck, Lere année et Justin Morais (en arrière) sont fort occupés lors de 
l'atelier de préparation de collations santé à l’école Boréale. Pour plus de détails, consultez l'article en page 6. 
(Photo : Réeseau TNO Santé) 





Moodi’s émet son évaluation 


Le pont ne coulera pas 
la cote de crédit des TNO 


La firme qui contrôle la solvabilité fiscale du gouvernement ténois 
maintient la cote du GTNO à Aal. 


/Maxence ‘Jaillet 


C’est par pure coïncidence que le rap- 
port annuel de la firme Moody’s Investors 
Service, qui surveille la cote de crédit du 
gouvernement des TNO, ait été publié la 
même semaine que l’appropriation par 
le GTNO de la dette de 165 millions de 
dollars reliée à la construction du pont 
du Deh Cho. L'analyse, publiée le 26 
mars 2010, attribue une cote Aal à la 
solvabilité du gouvernement, inchangée 
depuis novembre 2006, et ce, malgré 
le dépassement anticipé de la limite de 
crédit des TNO), fixée à 500 millions de 
dollars. 

Jennifer Wong, vice-présidente as- 
sistante de la firme Moody’s Investors 
Service à Toronto, affirme que la dette 
reliée au pont du Deh Cho n’a pas vrai- 
ment influencé l’analyse fiscale, car dès 
l’année 2008, la firme avait considéré ce 
projet d'infrastructure dans les comp- 
tes du gouvernement. « Je sais qu’ils 
endossent officiellement [cette dette] 
maintenant, mais nous l’avions préala- 
blement intégrée à leur analyse de crédit 
du fait qu’ils devaient déjà faire des paie- 


ments de disponibilité en relation avec 
cette construction et leur engagement 
officialisé en 2008 », explique l’auteure 
principale de ce rapport. 

Dans le système de cotation utilisé 
par Moody's, 1l n’existe qu’une seule 
cote pouvant rassurer davantage les 
investisseurs. Il s’agit de la cote Aaa, 
qui attribue à une corporation, un indi- 
vidu ou un gouvernement un indicateur 
financier de premier ordre. Dans cette 
dernière analyse, l’agence écrit qu’avec 
cette cote Aal, les TNO se situent au 
centre du lot des autres gouvernements 
canadiens, dont la cote varie de Aaa à 
Aa2. « Le léger fardeau fiscal du GTNO 
est équilibré par un cadre institutionnel 
permettant peu de flexibilité fiscale. 
En ce moment, les TNO ne contrôlent 
pas les recettes de l’exploitation des 
ressources, contrairement aux provin- 
ces canadiennes », rapporte la firme, 
qui estime de surcroît que l’économie 
des TNO est plus étroite et volatile que 
celle des provinces. La firme Moody’s 
a décerné une cote inchangée de Aaa à 
la Colombie-Britannique en 2006. Elle 
attribue cette même cote de premier ordre 


à la province de l’Alberta, alors que le 
Manitoba et l’Ontario possèdent une cote 
similaire aux TNO. En 2009, l’agence 
rétrogradait le Nouveau-Brunswick à 
une cote Aa2. 

Questionnée sur ce qui pourrait boni- 
fier la cote de solvabilité ténoise, Mme 
Wong énumère quelques étapes : « de 
plus amples améliorations des transferts 
provenant du fédéral; une conclusion 
positive aux discussions du partage des 
recettes de l’exploitation des ressources, 
ce quiaméliorerait la flexibilité fiscale du 
GTNO; une diversification de l’écono- 
mie, quise base actuellement sur l’exploi- 
tation des ressources ». Pour l’analyste, 
la position financière des TNO pourrait 
se dégrader si on observe, aux TNO, un 
déclin constant de leur activité écono- 
mique ou une réduction permanente des 
transferts provenant du fédéral, combiné 
à une perte de discipline fiscale. 

À la suite de ce rapport, le gouverne- 
ment a diffusé un communiqué de presse 


Cote 


Suite en page 2 
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Cote 


Suite de la une 


pour souligner cette marque de confiance maintenue par 
cette cote de crédit. Le ministre des Finances, Michael 
Miltenberger, y déclare que le plan fiscal du gouverne- 
ment inclut des emprunts à court terme qui permettent 
aux résidents et aux commerces ténois de mieux respirer 
alors que l’économie se stabilise. Le ministre en a profité 


Les langues, 
une histoire 





pour réitérer les mesures préventives qu’il avait déposées 
lors de son budget 2010 : «Notre plan fiscal doit inclure 
des mesures pour retrouver la durabilité. Ce qui veut 
dire garder le contrôle de l’expansion de nos dépenses 
et retourner à des niveaux préalables de dépenses en 
immobilisations dans nos futurs budgets. ». 





du peuple 


Le récent symposium sur les langues officielles autochtones souligne 
la force de l’implication individuelle pour revitaliser les langues. 


/Maxence {Jaillet 


«Plus nous parlons notre langue, plus nous lui donnons 
de pouvoir. » C’est avec cette phrase que la commissaire 
aux langues officielles des TNO, Sarah Jerome, a réussi 
à résumer l’élan social qui s’est dégagé du symposium 
sur les langues autochtones, tenu à Yellowknife du 30 
mars au 1‘ avril derniers. Prenant position pour sa langue 
maternelle, la commissaire a assuré que sur la porte de 
sa maison à Inuvik, elle afficherait une pancarte « Le 
gwich’in est la seule langue parlée derrière cette porte » 
pour avertir les gens et transmettre son héritage langagier 
à son petit-fils de 8 mois. Elle a également réaffirmé 
l'importance de former des traducteurs, des interprètes 
et des enseignants afin de propager et d’utiliser les diffé- 
rentes langues autochtones des TNO. Ces réflexions ne 
constituent pas l’essentiel de la stratégie sur les langues 
officielles autochtones qui sera élaboré à la suite de ce 
symposium, mais peut refléter l’énergie et la prise de 
pouvoir dont les communautés s’inspireront afin de vivre 
leurs langues et leurs cultures. 

Le contenu de cette stratégie est actuellement au 
stade d’être compilé par le ministère de l'Éducation, 
de la Culture et de la Formation, et ce n’est que dans 
quelques semaines qu’il sera rendu public. Lors de 
ce symposium, de nombreux représentants des neuf 
langues autochtones officielles des TNO ont échangé 
leurs 1dées afin de revitaliser ces langues que plusieurs 
ont peur de voir disparaître. Le ministre de l'Éducation, 
de la Culture et de la Formation, Jackson Lafferty, qui 
coprésidait ce symposium avec le député du Nahendeh, 
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Ces délèçgués réagissent à une blague lancé par le maitre de cérémonie du symposium : Lors 
d'une fête communautaire, un homme demande comment on dit bonjour en Slavey. Un 
autochtone lui répond et l'homme va par la suite dire bonjour à quelques femme. C'est après 
quelque regard suspicieux qu'il s'est rendu compte qu'il fallait avoir un bon traducteur pour 


ne pas confondre « belle journée » avec « belle poitrine ». (Photo: Maxence Jaillet) 





La commissaire aux langues, Sarah Jerome 
(Photo archives L’Aquilon) 


Kevin Menicoche, a déclaré en conférence de presse 
que le plus important était la volonté du peuple afin que 
ce dernier puisse se réapproprier ses langues. 

Il a mentionné que c’estavec une voix unie représentant 
les communautés des TNO que le message se rendra le 
plus loin. « Même si j’appuie toutes les bonnes 1dées for- 
mulées durant ce symposium, 1l faut tout de même qu’elles 
reçoivent l’approbation de mes collègues à l’Assemblée 
législative qui travaillent au bénéfice de tous aux TNO », 
a-t-1] confié. 

Le ministre Laf- 
ferty a bien mentionné 
en conférence que les 
idées de cette stratégie 
ne pourraient pas toutes 
être mises en place d’ic1 
un an, mais qu’il s’agi- 
rait d’un plan d’action 
sur le long terme. 

Durant la conféren- 
ce, certains individus 
se disaient très impré- 
gnés par la sensibilité 
de cette question de 
revitalisation des lan- 
gues autochtones. Un 
délégué a refusé de li- 
vrerses commentaires 
à chaud, statuant que la 
situation des langues 
ne peut se résumer 
en quelques lignes et 
qu'il attendrait de voir 
comment les choses 
allaient se mettre en 
place au sein du gou- 
vernement. 








Une collaboration avec Radio Taïga 


On continuera 
d'utiliser l’Effexor 


Le gouvernement des TNO et la direction de 
l'Hôpital Stanton disent avoir pris bonne note du 
rapport du coroner concernant la mort d’un résident 
de Yellowknife, qui a fait une surdose d’antidépres- 
seurs en 2009. Cependant, les services de santé et 
le gouvernement affirment avoir pris les mesures 
nécessaires et nient qu’il y ait pu y avoir quelque 
problème que ce soit. 

En conférence de presse le 1% avril, la ministre 
de la Santé et des Services sociaux, Sandy Lee, a 
affirmé que les recommandations du rapport du coro- 
ner étaient déjà mises en œuvre, et qu’en définitive, 
la situation n’était pas problématique. La ministre 
a en outre déclaré que les TNO n'avaient pas une 
population suffisante pour justifier que l’on construise 
un centre territorial de désintoxication, comme le 
recommandait le rapport du coroner. 


Culture, sociétés et 
réflexions philosophi- 
ques à Radio Taiga 


Durant le mois d’avril, dans son programme 
Culture et sociétés (dimanche à 11 h), Radio Taïga 
présente : les Bakas (pygmées), les Bochimans, les 
Touaregs et les Berbères d'Afrique. Le programme 
Réflexion philosophique (jeudi à 21 h) développera 
le thème : les mots et leurs rôles dans la poésie, les 
idéologies et la musique. Réalisation et animation 
Oscar Aguirre. Radio Taiga CIVR 103,5 FM. 


Formation 
professionnelle 
a Inuvik 


La ministre de la Santé, Leona Aglukkaq, a an- 
noncé le 7 avril que l’industrie de la construction dans 
le Nord obtiendra un coup de pouce dans le domaine 
de la main-d’œuvre qualifiée grâce à deux nouveaux 
projets de formation et de perfectionnement des com- 
pétences. Les projets Building Inuvialuit Potential 
Society et Cultural Achievement s’appuient sur des 
ententes conclues entre le gouvernement du Canada, 
le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
le secteur privé et des organisations autochtones. 
La contribution du gouvernement du Canada à ces 
projets s’élève à plus de 9 millions de dollars. 

Le projet Building Inuvialuit Potential Society 
recevra plus de 7,1 millions de dollars dans le cadre 
du programme Partenariat pour les compétences et 
l’emploi des Autochtones. Le reste du financement 
proviendra des partenaires du projet, pour un total 
de plus de 14 millions de dollars. 

Quant à la Société régionale inuvialuite, elle 
recevra un montant de 2,1 millions de dollars pour 
son projet Cultural Achievement par le biais du volet 
régional du Fonds d’investissement stratégique pour 
les compétences et la formation des Autochtones. 


Erratum 


L’Aquilon tient à vous informer qu’une faute 
s’est glissée dans l’édition de la semaine passée. 
Dans l’article Spectaculaire et efficace, les lecteurs 
auraient dû lire Michel Robillard pour le nom du 
vice-président de |” Agence CanNor plutôt que Michel 
Robitaille comme il est écrit. 








Immigration 
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L'emploi reste la clef de la rétention 


Immigrer et travailler aux TNO, Fanny Pollet et Karim Latouche essayent de réaliser le combo parfait. 


Maxence (Jaillet 


Deux Français débarquent à Yellowknife à la fin du 
mois de janvier, 1ls sont 1ssus des campagnes de recru- 
tement orchestrées par le Conseil de développement 
économique des TNO qui les a rencontrés à Paris à deux 
reprises. Avant d’immigrer au Canada, ils ont évalué 
ce qui les retenait en France par rapport à leur désir de 
changement. Avant de s’installer à Yellowknife, 1ls se sont 
amplement documentés sur cette ville qu’ils estimaient 
attrayante et dynamique entourée de grands espaces. 

Après leur décision prise, ils attendent un an que 
toutes les étapes administratives se déroulent et qu’ils 
obtiennent leur statut de résident permanent et se concen- 
trent sur la capitale des Territoires cinq mois avant leur 
arrivée. «On a choisi Yellowknife, car nos contacts nous 
disaient qu’il y avait beaucoup d’opportunités 1c1, au 
point de vue professionnel et que c’était un bel endroit 
pour commencer l’immigration », témoigne Fanny 
Pollet qui ajoute que son couple mise sur leur profil 
professionnel respectif pour dénicher un emploi stable. 
«Nous sommes tous deux diplômés en enseignement, 
moi je possède également des études en environnement 
et Karim a la casquette d’informaticien. Je pense que 
ce sont des compétences dont le Canada a besoin, mais 
sur le marché du travail en tant que tel ce n’est pas si 








Karim Latouche et Fanny Pollet dans le couloir 
dénudé de leur appartement à Yellowknife. 
(Photo: Maxence Jaillet) 


simple » suggère la francophone. 

Après deux mois de vie nordique, ces deux résidents 
canadiens jugent qu’il est encore trop tôt pour savoir ce 
qu’ils peuvent ou ne peuvent pas faire à Yellowknife. 
Karim Latouche ne fait pas de sérénade, 1l déclare avec 
assurance qu’il est encore libre de faire ce qu’il veut. 
« On a quitté notre pays, on a pas toutes nos affaires 
encore, alors nous sommes un peu en transit et nous 
sommes libres de voir ce qui s’offre à nous. » Pour cet 
homme de 40 ans, 1l est clair que ce sont les opportunités 


D'Ontarienne à T'énoise 





qui orienteront leur lieu de résidence au Canada même 
s’1l reconnaît que dans cette ville, après deux mois, 1l 
se promène dans la rue et rencontre systématiquement 
des connaissances. « Si on part, c’est sûr qu’on va se 
sentir un peu tout seul », avance-t-1l. 

Le couple souligne l’accueil chaleureux de la com- 
munauté francophone de Yellowknife et estime qu’ils 
ont été choyëés d’avoir été mis en contact avec autant 
de personnes aussi rapidement et de pouvoir se créer un 
réseau. Karim Latouche note pourtant que si cet accueil 
avait été fait par des anglophones, 1ls n’en seraient pas 
moins venus. « La communauté francophone c’est un 
plus, c’est rassurant, mais dans le fond s1 on a choisi de 
s’installer ailleurs qu’au Québec c’est bien parce que 
nous voulions avoir accès aux opportunités anglophones 
également », ajoute Fanny Pollet. 

Malgré avoir dénicher des contrats occasionnels, 
les deux travailleurs sont toujours à la recherche d’une 
position plus stable qui leur correspond davantage. 
Récemment 1ls ont participé à une activité organisée 
par le CDÉTNO qui leur permettait de rencontrer des 
employeurs potentiels. Même s1 cela n’a pas porté fruit, 
ils considèrent que ces opérations de réseautage sont 
importantes et sont des initiatives intéressantes pour 
aider ces nouveaux résidents à qui l’on a fait miroité les 
belles facettes de la capitale canadienne du diamant. 





Stéphanie adopte Hay River! 


Débarquée en janvier, en plein milieu du froid de canard, Stéphanie Therrien-Langlais n’a pas fui Hay River 
en courant. Au contraire, la jeune femme s’est trouvé un emploi et a adopté la ville. Présentation 


Édith Vachon-Raymond 


Stéphanie est arrivée à Hay River, le 4 janvier 
dernier. La jeune femme de 22 ans, qui n’avait jamais 
traversé les limites de l’Ontario vers l’Ouest canadien, 
en a franchement vu de toutes les couleurs. De Hearst 
à Hay River, elle n’a pris que deux jours pour monter 
vers le Nord, elle partage en riant : « J’avais jamais vu 
le reste du Canada, là je l’ai vu en masse! » 

À son arrivée, Stéphanie a été accueillie par ses 
amis d’Hearst, aujourd’hui établis à Hay River. Elle 
a décroché son premier emploi chez le détaillant La 
Source par Circuit City, à peine quelque temps après 
son arrivée : « J’avais un bon résumé et, ici, parler 
français, c’est un atout! » Le français, pour la jeune 
femme, c’est sa langue maternelle, c’est sa langue de 
confort, à laquelle elle sera toujours attachée. « C’est 
plus facile pour moi de m’exprimer en français », 
confie-t-elle, même s1 elle est parfaitement bilingue, 
puisqu'elle a vécu presque toute sa vie dans un milieu 
francophone minoritaire. 

Heureuse de son travail, Stéphanie s’y sent comme 
dans une famille. De nature fonceuse et n’ayant pas 
peur des mots, elle s’amuse parfois aux dépens de son 
patron. « Je me mets à lui expliquer des affaires en 
français, parfois, je ne m’en rends même pas compte, 
pour moi c’est normal », raconte-t-elle. La Franco- 
Ontarienne partage adorer le calme et la liberté que 
lui offre sa vie aux Territoires du Nord-Ouest. « S1 tu 
pars ton 4-roues dans ta cour, les gens ne disent rien », 
apprécie Stéphanie qui avait besoin de changer d’air, 
de sortir d’Hearst, où elle restait depuis deux ans. 
Son déménagement lui en a donné la chance : « Je ne 
regrette pas d’avoir déménagé! » Elle avoue toutefois 
qu’elle trouvait qu'Hearst était petit, mais que Hay 
River l’est encore plus! « Ce n’est pas une ville, c’est 
un village! », s’exclame-t-elle avec un sourire. 

« De toute façon, je ne suis pas une fille de ville, 
je n’aime pas le rush de la ville », partage Stéphanie 
qui a pourtant passé près de neuf mois à Montréal. À 
la mémoire de sa vie montréalaise, elle se remémore 





























d’une nouvelle Franco-Ténoise aguerrie! 


avec amusement quand elle a dû troquer son camion 
pour une Sunfire : « Je ne pouvais pas me parker nulle 
part! » Décidément, Stéphanie n’était pas faite pour 
la ville! La jeune femme 
compte s’établir à Hay 
River pour longtemps, elle 
a dorénavant sa petite vie 
avec « ses gars » (ses amis 
d’Hearst qui sont, pour elle, 
comme une famille), son 
emploi et elle se cherchera 
bientôtun petitendroit bien 
à elle. 

Sympathique, souriante 
et facile d'approche, Sté- 
phanie sera désormais là 
pour vous accueillir au 
magasin, OU encore vous 
échanger quelques mots 
sur un coin de rue, sans 
problème! « Quand je vois 
quelqu'un avec un accent 
du Québec ou du Nord de 
l'Ontario quand il parle en 


Stéphanie adore fout ce qui est plein air, sur la photo ci-dessus, elle 
expérimente le tir d'un fusil de chasse ( 7 mm Magnum!) 
(Photo : Courtoisie Stephanie Therrien-Langlais) 


anglais, je le regarde, pis je dis &« On switches-tu?»», 
avertit-elle en riant! 
Bienvenue (un peu en retard) Stéphanie! 





Deux façons de commenter l'actualité 


Les sections commentaires sur le 
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L'importance 
de la langue 


Il faut espérer que le sympo- 
sium sur les langues conduira à 
| des actions concrètes très rapide- 

Alain Bessette ment. En effet, toutes les langues 

autochtones des TNO subissent 
les contrecoups de l'assimilation. Certaines lan- 
gues résistent mieux, mais des langues comme 
le gwich'in et l’inuvialuktun sont en voie de 
disparaître. 

La situation des langues autochtones et son 
importance pour la culture sont différentes des 
autres communautés, comme la communauté 
francophone. 

En tant que communauté francophone, nous 
nous définissons culturellement d’abord par notre 
langue. Il s’agit du véhicule identitaire le plus 
profond. 

Pour les Autochtones, en plus de la langue, 
d’autres facteurs viennent appuyer l'identité 
culturelle du groupe : l'identification à un terri- 
toire, l’ethnicité, les pratiques culturelles tradi- 
tionnelles, etc. 

Mais là aussi, chacun de ces facteurs s’effrite 
au fil des contacts avec d’autres cultures. Si les 
revendications territoriales ont contribué à mieux 
asseoir leur culture sur un aspectimportant de leur 
identité, il n’en demeure pas moins que d’autres 
éléments de leur culture se perdent. Le jeune 
autochtone urbain, notamment, perd son contact 
avec les éléments traditionnels de sa culture au 
profit d’élément culturel plus prévalent dans son 


environnement. Plusieurs aussi sont le résultat } . . , | | 
on a de. À Inuvik, les classes de lère et de 2e année d'immersion 


C'est donc dire que les actions concrètes de | française à SAMS prenant une collation santé dans le cadre 
protection des langues autochtones devront 


prendre en considération le phénomène de la || du projet En mouvement, en santé du Réseau TNO Santé 
culture autochtone dans son ensemble pour que f h ._D£ L 
les résultats aient un impact réel. en français (Photo : Réseau TNO Santé) 
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Bilinguisme des juges à la Cour suprême 





ISSION accomplie 


our Yvon Godin 


Danny Joncas 


OTTAWA — Tel qu’anticipé, le débat ayant mené au vote en troisième lecture 
du projet de loi C-232, qui exigerait que tous les juges nommés à la Cour suprême 
du Canada à l’avenir soient bilingues, ne nous aura rien appris de nouveau sur les 
positions des différents partis politiques. Il aura par contre permis au projet de loi 
en question de franchir une étape cruciale. 


En effet, l’important pour l’initiateur de ce projet de loi, le député Yvon Godin, 
ainsi que pour tous ceux qui avaient manifesté leur appui à cette modification pro- 
posée à la Loi sur la Cour suprême, est que le dossier repose désormais entre les 
mains du Sénat canadien. L’approbation des membres du Sénat constitue la dernière 
étape avant que le projet de loi reçoive la sanction royale et entre en vigueur. 











Avant de passer au vote en troisième lecture, le mercredi 31 mars, les députés 
fédéraux ont exprimé une dernière fois le point de vue de leur parti respectif sur la 
question, seul le Parti conservateur au pouvoir s’opposant à ce que le bilinguisme 
devienne un critère obligatoire en vue d’une nomination au plus haut tribunal du 
pays. Dans le cas des trois partis de l’opposition, les députés se sont rangés derrière 
l’initiative d’Yvon Godin. 

















«Actuellement à la Cour suprême, qui est le tribunal de dernière instance de notre 
pays, les droits linguistiques des citoyens ne sont pas respectés. La Loi sur langues 
officielles prévoit que tous les tribunaux fédéraux soient tenus de veiller à ce que la 
langue choisie par les parties soit comprise du juge ou de l’officier de justice prési- 
dant l’audience, et ce, sans l’aide d’interprète. Il n’y a qu’une seule exception à cette 
règle : la Cour suprême du Canada. Cela est tout de même assez ironique », a fait 
valoir Yvon Godin, qui représente la circonscription d’Acadie-Bathurst à Ottawa. 











Dans le camp du gouvernement, on plaide qu’il pourrait être difficile de trouver 
des juges bilingues lorsque viendra le temps de nommer un juge en provenance de 
l’Ouest canadien, par exemple. Rappelons que la Cour suprême se compose de trois 
juges de l’Ontario, trois du Québec, un de l’Atlantique, un des Prairies et un de la 
Colombie-Britannique. 


«La Cour suprême a toujours reflété la composition régionale du Canada. Puisqu’1l 
s’agit de la cour d’appel de dernier ressort au Canada, il est crucial que le gouver- 
nement puisse compter sur des juristes de grande distinction provenant de toutes 
les régions du Canada lorsqu'il nomme des juges à la Cour suprême du Canada. Le 
mérite et l’excellence juridique prévalent lors du processus de nomination des juges », 
a indiqué James Lunney, un député conservateur de la Colombie-Britannique. 








« Le projet de loi C-232 aurait pour effet de faire prévaloir des considérations 
linguistiques sur le critère primordial du mérite, en réduisant la réserve de candidats 
par ailleurs très qualifiés dans certaines régions du pays, où 1l y a moins d’avocats et 
de juges capables d’entendre une cause dans les deux langues officielles sans l’aide 
d’un interprète », a poursuivi M. Lunnevy. 








« Je ne nie aucunement les arguments présentés par les conservateurs, selon 
lesquels les juges à la Cour suprême doivent absolument être choisis en fonction 
de leurs compétences juridiques et de leur bon jugement. À mon avis, l’une de ces 
compétences est la capacité de comprendre la langue dans laquelle s’expriment les 
gens qui plaident devant eux, soit le français ou l’anglais, nos deux langues officiel- 
les. Il est normal de demander que les neuf juges qui siégeront à la Cour suprême 
puissent comprendre ces deux langues », a pour sa part lancé le porte-parole du Parti 
libéral en matière de langues officielles, Mauril Bélanger, en réponse aux arguments 
des conservateurs. 








Adopté de justesse 





En raison de l’absence de certains députés à la Chambre des communes au mo- 
ment du vote, 1l s’en est fallu de peu pour que le projet de loi C-232 ne franchisse 
pas l’étape de la troisième lecture. En bout de ligne, les 140 députés de l’opposi- 
tion présents se sont prononcés en faveur de l’initiative tandis que les 137 députés 
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conservateurs présents en Chambre, dont le ministre des Langues officielles, James 
Moore, s’y sont opposés. 


Le fait que l’ensemble du caucus conservateur ait voté contre l’adoption d’une 
telle mesure ne surprend aucunement Yvon Godin. « Je trouve déplorable que les 
membres du gouvernement aient voté en bloc contre ce projet de loi, mais ça ne 
m'étonne pas », commente le député néo-démocrate. 








Récemment, ce dernier indiquait que même s1 le processus devait faire l’objet 
d’obstruction au Sénat de la part de sénateurs conservateurs, 1l estime qu’il aura 
fait son travail en tant que député dans ce dossier. Néanmoins, M. Godin semble 
confiant que son projet de loi reçoive l’aval de la Chambre haute. 


« Une fois adoptée par le Sénat, cette loi marquera une étape importante dans 
l’histoire des langues officielles au Canada », dit-1l. 
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Raison 1. Que vous habitiez à Yellowknife ou dans 
une communauté plus éloignée, il y a des délais 
de livraison et vous recevez le journal parfois 
quelques jours après sa parution en kiosque. 


Avec la version PDF du journal, vous obtenez 
une version intégrale livrée dans votre boite de 
réception le jour même de sa parution. 


Sans frais pour les abonnés actuels 
qui demandent le fransfertf. 


Envoyez simplement un message à 
direction _aquilon@mac.com 
en indiquant votre nom et votre adresse actuelle de 
livraison et le transfert se fera dans les jours sui- 
vants. 
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Réseau INO santé en français 


« En mouvement, en sante » : 
un succes! 


Le Réseau TNO santé en français a connu un succès certain grâce à son programme « En mouvement, en santé », 
qui visait à promouvoir la santé auprès des jeunes et de leurs familles. Le coordonnateur du réseau, 
Jean de Dieu Tuyishime, peut, d’ores et déjà, annoncer qu’il s’agit d’une formule à refaire! 


Laith Vachon-Raymond 


Le coordonnateur de Réseau TNO 
santé en français, M. Tuyishime, est 
fier du succès de sa campagne de 
promotion auprès des écoles et des as- 
sociations de l’ensemble du territoire. 
Il explique que cette campagne avait 
été entreprise à la suite de résultats peu 
encourageants sur l’activité physique 
chez les jeunes. Elle avait été annoncée 
en décembre dernier. 

«35 % des jeunes font moins d’ac- 
tivités physiques, c’est-à-dire qu’ils en 





À Yellowknife, projet de collations saines - collation santé composées de fruits et légumes 


en santé ». 

Le succès de cette initiative est né du 
fait que M. Tuyishime s’y est pris d’une 
toute nouvelle façon : au lieu d’offrir 
un programme déjà tout organisé par 
le Réseau TNO santé en français, 1l a 
laissé libre cours aux communautés de 
mettre sur pied ce qui leur convenait 
davantage. « Chaque communauté 
pouvait décider de ce qu’elle voulait 
pour leurs jeunes », raconte-t-1l. Le 
but était d’amener les jeunes à faire de 
l’activité physique et à miser sur une 
alimentation saine une à deux heures 


frais - pour les élèves de la pré-maternelle à la 12e année. (Photo : Réseau TNO santé) 


font de modérément à pas du tout », 
a partagé M. Tuyishime. Pour remé- 
dier à la situation, le coordonnateur 
du réseau franco-ténois a reçu un 
financement d’environ 18 000 $, par 
l’entremise de la Société de santé en 
français et de l’Agence de la santé 
publique du Canada, pour mettre sur 
pied le programme « En mouvement, 





de plus par semaine, en dehors des 
heures normales de cours. 

À Fort Smith, par exemple, Marla 
Chassé rapporte que de nombreuses 
activités ont été organisées : yoga, 
kayak, dégustation de smoothies, bar- 
becue santé et sk1 de fond. « Des petits 
garçons ont tellement aimé le yoga 
qu’ils en font dorénavant! », s’est-elle 
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À Fort Smith, des adolescents apprennent les rudiments du kayaking (Photo : Réseau 








À Inuvik, la classe de 1ère et 2e à la piscine (Photo : Réseau TNO santé) 


réJouie. Du côté d’Inuvik, les activités 
ont, pour leurs parts, eu lieu en majorité 
dans la piscine. « On a découvert que 
les besoins dans les communautés ne 
sont pas nécessairement les mêmes 


cas, a été influencé par celles-ci. Il 
manifeste d’ailleurs l’intérêt de répêter 
des expériences semblables dans Îles 
années à venir. 

«Les jeunes comme les adultes sont 





À Hay River, tournoi de tennis de table opposant les élèves du secondaire au personnel à 
l'heure du midi toute la semaine (Photo : Réseau TNO santé) 


à travers le territoire », a partagé le 
coordonnateur. « Quand on laisse les 
communautés développer ses propres 
initiatives, on a beaucoup d’idées qui 
ressortent. Celles-ci se font bien, car 
elles sont adaptées aux communau- 
tés », agoute-t-1l, très satisfait de son 
partenariat dans ces dernières. «On n’a 
malheureusement pas pu rejoindre tout 
le monde en raison de notre très petit 
budget », a-t-1l regretté. Cependant, M. 
Tuyishime peut affirmer qu'environ 
500 jeunes ont été touchés par ces 
activités, sans compter l’entourage 
de ces derniers, qui, dans plusieurs 


enthousiastes face à l’activité physi- 
que et une saine alimentation, 1l faut 
seulement que ça corresponde à leurs 
besoins », réalise le coordonnateur. 


Pour plus de détails au sujet de ce 
programme, 1l est possible de consulter 
ces articles parus précédemment dans 
L’Aguilon : 

- « En mouvement, en santé », écrit 
par Maxence Jaillet et paru le 17 dé- 
cembre 2009. 

- « L'activité physique par la dan- 
se », écrit par Édith Vachon-Raymond 
et paru le 18 février 2010. 


£dith Vachon-Raymond 


«Nous avons commencé les opérations 
de mine à ciel ouvert, en 2003, explique 
Doug Ashbury, conseiller principal par 
intérim aux communications de la com- 
pagnie minière. Depuis les trois dernières 
années, nous travaillons à construire la 
mine souterraine, et la construction est à 
la veille d’être complète. » M. Ashbury 
partage que ce plan de transition de la mine 
à ciel ouvert vers une mine souterraine fait 
partie de leur plan minier. Les opérations 
de la mine Diavik deviendront à 100 % 
souterraines, à compter de 2012. Cette 
transition permettra à Diavik de prolonger 
sa durée de vie de 16 à 22 ans. 

« Cette réalisation veillera à ce que 
Diavik continue de fournir de la forma- 
tion locale, de l’emploi et des avantages 
commerciaux dans les années à venir », 
affirme pour sa part Kim Truter, prési- 
dent et chef de l’exploitation de la mine 
Diavik, dans un communiqué émis par 
la compagnie. 

Ce projet de transition minière repré- 
sente plus de 800 millions de dollars d’in- 
vestissement de la part des géants miniers 
Rio Tinto (60 % des investissements) et 
Harry Winston Diamond Corporation 
(40 % des investissements). La mine de 
diamants Diavik est la première mine 
de diamants souterraine de Rio Tinto, 


Diavik deviendra une mine souterraine 


Une vie minière prolongée 


Les mines de diamants Diavik inc. (Diavik Diamond Mines Inc) ont annoncé le commencement officiel de leurs 
activités minières souterraines, le 25 mars dernier. La mine de diamants verra, grâce à cette transition 
vers le sous-sol, sa durée de vie augmenter de 16 à 22 ans. 


et 1l s’agit pour Diavik d’une marque de 
confiance considérable de la part du géant 
minier à l’égard de leur projet. Rio Tinto 
œuvre auprès de l’industrie du diamant 
depuis 20 ans déjà. 

D'ici 2012, la compagnie minière 
vise à acquérir l’expertise souterraine 
nécessaire à la poursuite de ses activités. 
M. Ashbury ajoute que la sécurité est 
toujours leur priorité numéro un et que 
c’est, entre autres, pour ces raisons que 
la compagnie procède à une période de 
transition, durant laquelle les deux types 
de mines sont opérés à la fois. Diavik a 
lancé ses activités souterraines en février 
dernier, mais le commencement officiel 
a été souligné le mois dernier. 

« C’est un moment significatif pour 
nous, cette période de transition entre 
notre mine à ciel ouvert et notre mine 
souterraine », a-t-1l dit. « Nous avons un 
plan de progression avec trois niveaux de 
possibilités pour nos employés », expli- 
que le conseiller. Ce plan de progression 
touchera les deux tiers de leurs employés, 
qui recevront une formation en exper- 
tise minière souterraine. D’autres parts, 
Diavik compte aussi engager d’autres 
travailleurs canadiens au sein de son 
entreprise. Il ajoute qu’il est important 
pour la compagnie de conserver la ma- 
Jorité de ses travailleurs, ceux-ci étant 
déjà habitués à ses normes, à ses sites 











LA FIN D’'UNE ÉPOQUE 


Le décès récent de M. John « Jack » Babcock, 
dernier ancien combattant canadien connu de la 
Première Guerre mondiale, marque la fin d’une 

époque dans l’histoire militaire du Canada. 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
vous invite à vous joindre à l’ensemble des 
Canadiens afin d’honorer la mémoire et le courage 
des hommes et des femmes qui ont servi notre 
pays pendant la Première Guerre mondiale. 


On invite le public à venir signer 
un recueil de pensées commémorant les 
anciens combattants canadiens de la 
Première Guerre mondiale 
à la mairie de Yellowknife 
du 31 mars 2010 au 12 avril 2010 
de8h30à17h 


Nous sommes à jamais redevables aux hommes et 
aux femmes qui ont servi notre pays pendant 
la Première Guerre mondiale. 


Les recueils de pensées provenant 
de toutes les capitales des provinces et des 
territoires seront envoyés à Ottawa, 
où ils feront l’objet d’une exposition. 


Territoires du 


GO 


Nord-Ouest Exécutif 
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En plus de célébrer le commencement de ses activités souterraines, la mine 
Diavik a connu une saison hivernale de réapprovisionnement sur les routes 
de glace sans pépin. La compagnie qui a terminé sa saison, le 25 mars dernier. 
(Photo : courtoisie Doug Ashbury, de Diavik) 


miniers, à sa culture et à sa philosophie 
de sécurité. « Il est dans notre devoir 
de donner ces excellentes possibilités à 
nos travailleurs. Nous devons faire tout 
en notre possible pour nous assurer que 
nous avons une main-d'œuvre moderne 
et solide », assure M. Ashbury. 





Le conseiller se dit très heureux de voir 
ces projets se réaliser, le plan minier ayant 
été conçu à la fin des années 1990. Par cet 
accomplissement, la mine Diavik assure 
qu’elle respecte ses objectifs et qu’elle 
est plus que confiante dans la réussite de 
ce projet à long terme. 
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Raison 2. Nos boîtes aux lettres sont toujours 
remplies de plusieurs prospectus, de lettres de 
promotion et de courrier de toute sorte. Soyez 
soucieux de l'environnement ! 


C'est bien beau de déposer le tout à un centre 
de recyclage, mais c'est encore mieux de passer 
à la version PDF du journal. 


Sans frais pour les abonnés actuels 
qui demandent le fransfert. 


Envoyez simplement un message à 
direction_aquilon@mac.com 
en indiquant votre nom et votre adresse actuelle de 
livraison et le transfert se fera dans les jours sui- 


vants. 
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AFCY 


Un poisson sur des flocons 





L'activité pascale de pêche sur glace a attiré les visiteurs, maïs pas les poissons. 





Yves Lavallée recoit des mains de Pascaline Gréau, la somme de 50 $ pour 
le premier prix du derby. (Photo: Maxence ]Jaillet) 





Au cours des deux prochaines années, 
le salaire minimum aux Territoires du Nord-Ouest 
(TNO) passera à 10 $ l’heure. 


L'augmentation se fera en deux étapes : 


9 $ l’heure en 2010 


À compter de maintenant, le salaire minimum aux TNO 
est de 9 $ l'heure. 


10 $ l'heure en 2011 


Dès le 1° avril 2011, le salaire minimum aux TNO passera 
à 10 $ l'heure. 





/Maxence (Jaillet 


Près de 90 personnes ont foulé la baie Woo)l, sur le Grand lac des Esclaves, en ce di- 
manche de Pâques. Réunis autour d’une tente Macpherson et de plusieurs trous dans la 
glace, francophones etanglophones ontprofité d’une Journée de printemps particulièrement 
ensoleillée pour tester leurs aptitudes de pêche. Seul un concurrent de ce premier derby de 
pêche a remonté un poisson à la surface alors que tous les autres sont restés bredouilles. 
Ainsi, c’est une lotte (Lofa lota maculosa) d’une cinquantaine de centimètres qui a valu 
le premier et unique prix à Yves Lavallée. 

Pour le directeur général de l’Association franco-culturelle de Yellowknife, Roland 
Charest, l'événement ne se compte pas qu’en nombre de poissons, mais aussi en douze 
douzaines de hot-dogs et six « casseaux » de cônes à l’érable. « Les gens se sont déplacés 
même s1 le site était à 20 km du centre ville. Plusieurs nous ont dit apprécier le site, alors 
que nous avons fait la navette quelques fois le matin, car quinze personnes ont répondu 
à notre regroupement devant la maison bleue. » Roland Charest remarque que plusieurs 
bénévoles avaient prépare le terrain la veille en installant la tente et d’autres accessoires. 

« Par les commentaires que l’on a reçus, on peut croire que la pêche sur glace pourrait 
devenir un événement annuel. Seulement, l’an prochain, ce serait plus gros, et on pense 
déjà à organiser un site de glissades pour les enfants, car 1l y avait plus d’une quarantaine 
d’enfants ce dimanche », dit le directeur de l’AFCY, qui reconnaît que cela fait plusieurs 
années que l’Association recherche une activité qui regroupe les familles. Il mentionne 
également qu’en s’ouvrant à toute la communauté et aux touristes, l’ Association est 
allée chercher le support financier du CDÉTNO, qui a aussi contribué à la campagne de 
publicité de l’événement. 

Le directeur a tenu à spécifier que cette activité était une initiative de l’anima- 
trice culturelle de l’AFCY et a annoncé du même souffle que Pascaline Gréau avait 
accepté de renouveler son contrat jusqu’en avril prochain. 












































Élodie Roy ne s’est pas fait prendre par l'histoire qu'on essayait de lui 
conter. Elle savait très bien que ce poisson coupé en deux était un appât et 
non une bizarrerie du Grand lac des Esclaves. (Photo: Maxence Jaillet) 


Le Nunavoix 


Le souffle francophone du Nunavut 


Volume 9, numéro 14 - 9 avril 2010 








Photo : Gracieuseté de la Société Makivik 


Après onze jours et plus de 450 kilomètres, Willie 
Cain Jr. et son partenaire Joseph Caïn, de Tasiujaq, 
remportent la victoire d’'Ivakkak 2010 — une course 
de traîneaux à chiens reliant Kuujjuaq à Quaqtaq, au 
Nunavik. Ivakkak fait la promotion de cette pratique 
traditionnelle des Inuiïts, presque disparue à la suite de 
l’abattage quasi systématique de leurs chiens huskies 
durant les années 1950 et 1960 — un triste événement 
pour lequel le juge Jean-Jacques Croteau recomman- 
dait récemment excuses et compensation financière. 
Au Nunavut, c’est la deuxième année consécutive que 
les organisateurs du Défi Qimualaniq se voient dans 
l'obligation d'annuler la course entre Iqaluit et Kim- 
mirut, par manque de coureurs et de moyens. C.P. 





Le Nunavut en bref 


Deuxième projet minier au Nunavut 

Après Meadowbank, qui est entrée en production à la fin de février, Agnico-Eagle 
se dotera sous peu d’un deuxième projet minier au Nunavut. Le ler avril, Agnico- 
Eagle et Comaplex Minerals ont annoncé la conclusion d’une entente de principe 
dans laquelle Agnico-Eagle fera l’acquisition de toutes les actions de Comaplex 
qu’elle ne détenait pas encore. Ce faisant, elle deviendra aussi propriétaire du projet 
aurifère Meliadine, situé à environ 300 kilomètres de la mine Meadowbank, au nord 
du 65e parallèle. Une fois la transaction complétée, Agnico-Eagle entend commen- 
cer par mettre en œuvre, sur un horizon de deux ans, un programme d’exploration 
souterraine destiné à accroître les ressources du projet et à convertir les ressources 
déjà existantes en réserves bien concrètes. L’étude de faisabilité pourrait débuter 
d’ici1 la fin de 2011. 

















45e édition du Toonik Tyme 

Le coup d’envoi de la 45e édition du festival Toonik Tyme a été lancé mercredi. 
Encore cette année, le festival célébrant l’arrivée du printemps offrira une program- 
mation très diversifiée aux résidents d’Iqaluit. En plus des concours traditionnels 
de construction d’igloo, de thé et bannique et de sculpture sur glace, des activités 
sportives extérieures permettront aux Jeunes et moins jeunes de profiter des tempé- 
ratures clémentes de la capitale nunavoise. L’événement majeur du Toonik 2010, 
sans contredit le spectacle The Trews, qui affiche complet depuis quelques semaines 
déjà. 




















Déversements de pétrole : communautés nordiques ciblées 

En raison de l'accroissement du trafic maritime dans les eaux de l'Arctique, la 
garde côtière canadienne a entrepris une opération visant à aider les communautés 
nordiques à réagir rapidement en cas de déversement de pétrole. Et puisque l'intérêt 
pour le développement des ressources énergétiques dans cette région est sans cesse 
grandissant, des scientifiques sont en train de mettre au point une nouvelle techni- 
que visant à répondre efficacement en cas de catastrophe maritime impliquant un 
déversement de produits toxiques. Les premiers tests sur le terrain sont prévus sous 
peu. Les experts craignent que l’augmentation du trafic maritime dans le passage 
du Nord-Ouest multiplie les risques de déversements toxiques. Ainsi, pour aider les 
habitants des régions du Nord à limiter l'impact d'éventuels déversements toxiques 
dans l'océan, la garde côtière fera parvenir cet été à huit communautés de l'Arctique 
des colis spéciaux contenant du matériel de nettoyage prévu pour ce type de dégât. 
En tout, ce sont 18 communautés nordiques qui seront équipées pour gérer une 
catastrophe impliquant un déversement de pétrole dans leur secteur. 





























Qimmiqgs : perpétuer la race 


Daniel Lamoureux 


Les Inuits les appellent qimmigs. Cette race de 





d’un attrait touristique majeur du Grand Nord 
et la diminution des revenus afférents et enfin, 
l’appauvrissement de la faune terrestre. 





chiens de l’Arctique canadien est en péril. L’As- 
sociation des francophones du Nunavut (AFN) 
en propose la protection et la promotion. 

Premier chien indigène au Canada puisqu'il y 
courait déjà 1l y a quatre mille ans, le Canadian 
Eskimo Dog a assuré la survie en Arctique de 
générations d’Inuits et de nombreux explora- 
teurs du Pôle Nord. Alors qu’on en dénom- 
brait plusieurs dizaines de milliers au milieu 
du vingtième siècle, 1ls sont moins de 2000 
aujourd’hui, répartis sur toute la planète mais 
surtout au Nunavut. 

Il s’agit d’un chien robuste, de taille moyenne 
(30-38 kg), doté d’une queue dressée en faucille, 
d’oreilles droites, de poils longs. Il se caractérise 
par sa force et sa vitalité. Le qimmiq ne présente pas 
jusqu'ici de défaut génétique. On l’utilise encore 
comme bête de trait et compagnon d’expéditions 
(surtout touristiques) dans la toundra. 

Au Nunavut, on trouve le qimmiq en Extrême- 
Arctique et sur l’île de Baffin, notamment à Iqaluit. 
Moins d’une dizaine d’équipages subsistent dans la 
région de la capitale, limitant le patrimoine génétique, 
favorisant la consanguinité, affaiblissant le système 

















Photo : Étienne Denis 


immunitaire, rendant les chiens vulnérables aux épi- 
démies, comme celle ayant dévasté le cheptel canin 
de la communauté de Qikiqtarjuaq en 2009. 
L’extinction prévisible de la race du Canadian 
Eskimo Dog aura pour impacts la disparition à la fois 
d’un emblème (en l’occurrence celui du Nunavut) 
et du chien le mieux adapté aux dures conditions de 
l’Arctique, l'élimination de l’un des pôles de la culture 
inuite et l’appauvrissement de celle-ci, la réduction 





Depuis près de dix ans, l’ Association des 
francophones du Nunavut offre dans la région 
de Baffin différents services touristiques. Dans 
cette perspective, un cheptel de qimmigs a été 
soigneusement sélectionné par Louis-Philip 
Pothier, entretenu avec amour, formé en équi- 
pages. Mais 1l ne s’agit que d’une solution à 
court terme, limitée par l’affaiblissement du 
patrimoine génétique de la race. Une véritable 
Opération Sauvegarde doit être mise sur pied. 

C’est dans cette optique que l’AFN et Louis- 
Philip Pothier se proposent, avec l’aide d’Inuits 
détenteurs du savoir traditionnel et de concert 
avec le gouvernement du Nunavut, de constituer 
des lignées diversifiées, de promouvoir une race 

revitalisée, d’en protéger le patrimoine génétique 
et enfin, d’offrir aux 25 collectivités nunavoises 
des reproducteurs aux gênes purs. Cette démarche 
aura pour résultats de renforcer la symbolique de 
la culture inuite - et de l’emblème du Nunavut -, 
d’en valoriser les traditions (notamment auprès des 
Jeunes), de consolider un attrait touristique majeur, 
de créer des emplois et de promouvoir le Nunavut 
et ses peuples. 
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Elisapie Isaac : 
de Paris à lqaluit 


Caroline Pelletier 


Même avant que son 
premier album solo ne 
paraisse, le tout Iqaluit 
voulait la recevoir pour 
l’un ou l’autre de ses 
événements. SIX MOIS 
après la sortie de There 
Will Be Stars, un spec- 
tacle bénéfice pour le 
Festival des Arts Alia- 
nait mettait enfin en 
vedette Elisapie Isaac. 
Le 31 mars dernier, 
le gymnase de l’école 
élémentaire Nakasuk 
s’était transformé en 
salle de spectacle pour 
accueillir celle qui, 
deux semaines plus tôt, 
s’était produit à l'Olympia de Paris. 

Ayant d’abord fait partie du duo Taima 
avec son acolyte Alain Auger et s’être 
laissée tenter par le cinéma, l’auteure- 
compositeure-interprète caressait depuis 
longtemps le rêve de sortir son propre 
disque. Bien qu’Elisapie Isaac soit ins- 
tallée au Québec depuis une dizaine 
d’années, There Will Be Stars donne une 
grande place à ses origines métissées. 
Sur cet album où l’anglais et l’inuktitut 
se côtoient, tout en laissant une petite 
place au français, la richesse musicale 
d’Elisapie Isaac se déploie dans toutes 
ses couleurs. 

Née d’une mère inuk et d’un père ter- 
re-neuvois, c’est à Salluit, au Nunavik, 








que la chanteuse a été 
élevée par une famille 
d’accueil et a ainsi pu 
grandir dans la culture 
inuite. Déracinée ? La 
jeune Inuk semble se 
plaire à merveille dans 
la vie grouillante mon- 
tréalaise. D'ailleurs, 
elle n’a jamais oublié 
les paroles de son 
grand-père. « Il disait 
que pour éviter de se 
perdre, 1l faut toujours 
regarder d’où l’on vient 
», a confié Elisapie, en 
entrevue à CFRT. 

À la radio franco- 
phone d’Iqaluit, on a 
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pour la chanson « 
Butterfly ». Son rythme enivrant a vite 
fait de nous propulser dans son univers 
avec une légèreté déconcertante. La 
seule note francophone de l’album, 
mais non la moindre, la chanson qu’a 
écrite pour elle Richard Desjardins, un 
des plus grands auteur-compositeur- 
interprète québécois. « Moi, Elsie », 
histoire d’amour entre un Blanc et une 
Inuk — qui ne manque pas de souligner à 
grands traits la relation de la chanteuse 
avec le comédien Patrice Robitaille 
-, fait le pont entre ces deux cultures 
avec une grande sensibilité et demeure 
révélatrice de toute la profondeur et la 
finesse de ce premier opus folk-pop que 
nous offre Elisapie Isaac. 














Éditorial 





Caroline Pelletier 


À quand les 
bacs verts à 
lqaluit °? 


L’arrondissement du Plateau Mont-Royal, 
à Montréal, annonçait cette semaine sa 
décision de se départir du bac vert au profit 
des sacs. Puis comme le développement 
urbain du territoire du Nunavut semble 
s’effectuer à un rythme effréné — bientôt 
un premier feu de circulation sera installé 
dans la communauté de Cambridge Bay -, 
le temps où le sport collectif du dimanche 





matin sera de nettoyer son entrée asphaltée à 
l’aide d’un boyau d’arrosage n’est peut-être pas si loin. 





D'ici aux premières entrées asphaltées, on peut percevoir qu’il y a une certaine 
conscience environnementale au sein de la population et ce, même si les installations 
et les législations font trop souvent défaut. 

Récemment, J’apprenais qu’à Iqaluit, certaines de ces installations existent bel 
et bien. Cependant, malgré que de nombreuses personnes les connaissent, 11 semble 
que plusieurs hésitent encore à aller y porter leurs matières recyclables, croyant 
qu’elles se retrouveront quand même au dépotoir. 

Quoi qu’il en soit, le recyclage commence à gagner du terrain à Iqaluit. Même 
un groupe facebook, « Recycling in Iqaluit », a été créé. On y apprend que c’est la 
Southeast Nunavut Company qui envoie les matières recyclables à Montréal, que 
les heures d’ouverture sont limitées au samedi et que les produits acceptés sont, 
pour l’essentiel, les bouteilles consignées (ce qui veut dire qu’une consigne variant 
entre cinq et vingt-cinq cents est remise en échange). 

Quasi l’un des secrets les mieux gardés d’Iqaluit, ces installations constituent 
un bon début. Néanmoins, pour une ville qui a bien de la difficulté à enfouir ses 
ordures, davantage pourrait être fait afin de faire connaître ce service. 

Iqaluit étant encore loin de devoir opter pour le bac vert ou le sac de recyclage, 
on se sentira malgré tout quelque peu encouragé en suivant le décompte qu'offre 
« Recycling in Iqaluit ». Chaque semaine, on y dévoile le bilan de la collecte et 
on fixe un but pour le mois suivant. Ce mois-ci, on vise pas moins de 300 000 
contenants. Comme quoi, certains résidents n’auront pas attendu qu’une véritable 
collecte sélective soit mise en place pour faire leur part. 























Photo : Ed Maruyama 


Samedi dernier, les Iqalummiut ont 
célébré le temps des sucres au 
Franco-Centre. Claude Martel a préparé 
la tire sur la neige, un incontournable de 
la cabane à sucre, même au Nunavut! 


Detites annonces communautaires 


Toonik Tyme 
Jusqu'au 12 avril, prenez part aux célébrations de la 45e édition du Toonik Tyme. 
La programmation complète est disponible au www.tooniktyme.com 


Improvisation pour jeunes et adultes 
La prochaine soirée d’impro réunissant jeunes et adultes se tiendra le jeudi 15 
avril de 18h à 20h au Franco-Centre. Recherchés : joueurs, arbitre, marqueur, juges 
et préposés au bar. 
Info : Maxime Gauld mgauld@nunafranc.ca 





Cours de flamenco 
Tutalik Boychuck vous initie à cette danse espagnole le mardi de 19h à 20h au 
Franco-Centre, jusqu’au 4 mai. Membres 5$ / Non membres 8$ 


Water-polo 
Des soirées de water-polo féminin et mixte ont lieu à la piscine municipale d’Iqaluit 
située dans le complexe Astro Hill. Mercredi, de 20h30 à 21h30 (water-polo féminin) 
Jeudi, 20h30 à 21h30 (water-polo mixte). Aucune inscription requise. Coût : 5$ 


Atelier d’initiation à l’astronomie et observation du ciel 
L'atelier offert par Mathieu Akerley de l’organisation Aster, se déroulera dans le 
gymnase de l’École des Trois-Soleils le 21 avril de 19h à 22h. Les enfants doivent 
être accompagnés d’un adulte. 
Entrée libre. 


Dîner du vendredi 
L'Association des francophones du Nunavut invite la communauté à son diner 
communautaire chaque vendredi entre 11h30 et 13h au Franco-Centre (Édifice 981). 
Adultes 18$ / Jeunes 7$ 


Exposition « Leçons d’une ville, Leçons d’une lande » 
L'artiste François Ouellette présente ses dessins au Musée Nunatta Sunakkutaangit 
d’Igaluit. L’exposition « Leçons d’une ville, Leçons d’une lande : le Zen et l’art de 
vivre à Iqaluit » se poursuit jusqu’au 9 mai. 








Bénévoles recherchés 
Vous avez un peu de temps libre ? Vous souhaitez vous impliquer dans la commu- 
nauté tout en faisant de nouvelles rencontres ? Devenez bénévole! L'Association des 
francophones du Nunavut est présentement en période de recrutement de bénévoles 
pour ses activités socioculturelles. 
Contact : Dominique Husereau dhusereau(@nunañfranc.ca, 979-4606 poste 23 








Le Nunavoix 


Adresse : C.P. 1799 Tqaluit, NU, XOA OHO 
Tél. : (867) 979-4606 poste 24 

Téléc. : (867) 979-0800 

Courriel : cpelletier@nunafranc.ca 


A\ssociation x des 
fancophones 
du Nunavut 


collaboration de L’Aquilon. 

Pour collaborer au Nunavoix en tant que 
Journaliste ou photographe ou pour inscrire 
vos activités dans nos petites annonces com- 
munautaires, veuillez communiquer avec 
nous au (867) 979-4606 poste 24. 

Découvrez-nous sur le web : 

www.lenunavoix.ca 
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Caroline Pelletier 

Collaborateurs 

Etienne Denis, Daniel Lamoureux 

et Ed Maruyama 

Le Nunavoix est un journal hebdoma- 
daire réalisé par Nunafr@nc communi- 
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Trouve les mots suivants dans la grille et encercle- 
les. Les lettres restantes formeront la réponse. 


Complète le message de Bicolo en utilisant le code 
secret. 
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Savais-tu qu'il n'y a pas que les 
enfants qui aiment se sucrer le bec à 
la cabane à sucre? 
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à la cabane à sucre. 
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Deux Québécoises en cavale 


Des touristes aux TNO... 


OÙ CA?! 





Pour leurs vacances de Pâques, si elles ont hésité entre le Québec, leur doux bercail, et les plages sablonneuses du 
Mexique, Geneviève et Pascale ont finalement choisi d’aller voir ce qui se passait dans le Nord. Quelques heures 
à peine après avoir franchi les frontières ténoises, les voyageuses ont découvert une réalité qui ne se 
transmet pas toujours dans un guide touristique! 


£Adith Vachon- Raymond 


Intriguées par l’exotisme du Nord, les 
deux enseignantes de Falher, une petite 
ville de 941 habitants, en Alberta, se sont 
lancées à l’aventure, la fin de semaine 
dernière. 

« Tout le monde se demandait pour- 
quoi on allait dans le Nord pour nos 
vacances », racontent-elles en riant. Et 
des rires, 1l y en a eu. Laissez-moi vous 
expliquer pourquoi. 

L'histoire de ce voyage remonte au 
mois de décembre, entre les vols d’Ed- 
monton et de Montréal. Une sympathique 
brunette court pour attraper son vol. À 
ses côtés, une rouquine avec un beau 
manteau Canada Goose.« J'espère qu’on 
va arriver à temps! », lance la brunette à 
sa camarade de course. « Moi aussi! Je 
ne veux vraiment pas rater ce vol! », lui 
répond celle-ci. Elles éclatent de rire, 
franchissent les portes d’embarquement 











dans un temps record et ne se revoient 
plus. 

Et bien, qu’on le croie ou non, le 
lendemain, la même brunette arrêtait 
une jeune rousse, par hasard, dans un 
restaurant montréalais : « On n’était pas 
sur le même vol hier? », demande-t-elle. 
Affirmative, Geneviève en était sûre, 
elle avait remarqué le Canada Goose. 
« J’en veux un! », dit-elle à sa camarade 
retrouvée. « Ah, ben, c’t’un petit luxe 
que je me suis payé, mais c’est très pra- 
tique aux TNO! », répond la rouquine. 
La discussion s’enchaîne, les Territoires 
du Nord-Ouest, journaliste à Hay River, 
enseignante à Falher, c’est pas s1 loin tout 
ça, «tu devrais venir faire un tour, nous 
voir! », lance la rousse. 

En février, Geneviève a réussi à 
convaincre son amie Pascale de s’aventu- 
rer avec elle aux TNO), pour les vacances 
de Pâques. Le voyage est officiellement 
annoncé. Cap sur Yellowknife avec escale 
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Raison 3. Les francophones des TNO reçoivent 
ce journal gratuitement. C'esf une façon de mieux 
soutenir les organismes francophones des TNO. 


Malgré tout, il en coûte au journal près de 15 $ 
annuellement par copie distribuée par la poste. 
Vous Pouvez nous aider à épargner uh peu d'argent 
en demandant un abonnement à [a version PDF. 


Sans frais pour les abonnés actuels 
qui demandent le fransfertf. 


Envoyez simplement un message à 
direction _aquilon@mac.com 
en indiquant votre nom et votre adresse actuelle de 
livraison et le transfert se fera dans les jours sui- 


vantfs. 





à Hay River, tout ça, dans la bagnole de 
Geneviève! Tout est réglé, 11 ne manque 
qu’à décoller. 

Armées jusqu'aux dents (cartes, guides 
touristiques, skis de fond, etc.), les deux 
Québécoises se sont lancées sur la route, 
la fin de semaine dernière. À leur arrivée 
à Hay River, elles ont appelé leur amie 
Journaliste... Malheur! Aucune réponse 
au bout de la ligne. Oh! Oh! 

Un peu désappointées, les deux filles 
arrêtent dans un resto et partagent tout 
bonnement leur mésaventure à la ser- 
veuse. « Ah! La fille que vous cherchez, 
c’est une des meilleures amies de ma 
sœur, elle a un autre numéro, je peux 
vous le trouver! », leur répond celle-ci. 
En moins de deux, elles obtiennent le 
précieux contact. 

Autre petite surprise, cependant, du 
côté de la journaliste, cette dernière, un 
peu lunatique, a complètement oublié la 
venue de ses copines albertaines. C’est 

















donc le tablier au cou, la dinde sur le 
comptoir et rien dans le frigidaire qu’elle 
accueille ses invités. 

«On va faire ça à la bonne franquette! » 
Un souper digne du génie créatif des trois 
filles (enfin) réunies et deux bouteilles de 
vin plus tard, les voyageuses désenchan- 
tent : la route de glace pour se rendre à 
Yellowknife menace de fermer. Résultat : 
pas de moyen de revenir au sud. Gene- 
viève et Pascale avaient prévu tout leur 
voyage en fonction de leur automobile. 
« Personne ne nous a dit ça qu’il y avait 
une route de glace et qu’elle pouvait 
fermer! » 

Assises dans la salle à manger de leur 
hôte, le cuir chevelu menaçant à tout 
moment de rompre avec leurs crânes 
et de les laisser chauves d’inquiétude, 
Geneviève, Pascale, Marla Mateus et la 
Journaliste réfléchissent. 

Que faire”? 

La suite... la semaine prochaine! 

















Économie canadienne 


Tout va bien, 
mais pourtant. 


Étienne Alauy 


EDMONTON — À 98 cents, le dollar 
canadien s’approche de la parité avec la 
devise américaine; à 84 $, le prix du baril de 
pétrole dépasse des sommets de l’automne 
2008; en janvier 2010, le produit intérieur 
brut (PIB) réel a connu une croissance de 
0,6 , ce qui constitue une montée pour 
un cinquième mois consécutif, la vente 
des véhicules neufs a repris de la vigueur 
en 2010; un constat similaire peut être 
établi pour la vente de maisons... Pourtant, 
malgré tous ces signes encourageants de 
vitalité économique, la population cana- 
dienne doute que le pays soit sorti de la 
crise économique. 

Eneffet, selon un sondage de la firme Ip- 
sos-Reid, les Canadiens sontencore divisés 
quant à l’état général de l’économie, mais la 
maJorité d’entre eux demeurent optimistes. 
En effet, 54 % croient que l’économie va 
bien, alors que 46 % pensent le contraire. 
Fait à noter, un Canadien sur cinq (20 %) 
pense que l’économie canadienne se dété- 
riorera au cours des 12 prochains mois. 

S1 les signes encourageants ne doivent 
pas être mis de côté, la possibilité de voir 
les taux d’intérêt grimper fait craindre le 
pire. « L'économie est solidement enga- 
gée sur la voie du redressement grâce à la 
vigueur des dépenses de consommation, à 
la faiblesse historique des taux d’intérêt et 
à l’amélioration des marchés du crédit », 
affirme Craig Wright, premier vice-prési- 
dent et économiste en chef, RBC. 

Cependant, «les inquiétudes éventuelles 
des Canadiens à l’égard d’une hausse im- 


























minente des taux d'intérêt et de la vigueur 
du dollar canadien pourraient expliquer 
la légère baisse de l’indice et le regain de 
pessimisme quant à la tenue de l’économie 
à court et à long termes ». 

Selon le sondage, quelque 69 % des 
répondants s’attendaient à une augmen- 
tation des taux d’intérêt au cours des 
six prochains mois. Ces derniers ont vu 
juste, puisque déjà, à la fin du mois de 
mars, plusieurs banques ont hausse leur 
taux hypothécaire, et cela pourrait se 
poursuivre d’ici1 l’été. 

S1 le sondage Ipsos-Reid fait ressortir 
que 44 % des Canadiens croient que 
leur situation financière personnelle va 
s’améliorer d’ici la fin de l’année 2010, 
d’autres rapports tendent à démontrer le 
contraire. 

Une étude de la CIBC souligne que le 
ratio dette/revenu des ménages canadiens a 
continué d'augmenter pendantlarécession. 
Il avait même atteint, en décembre 2009, 
un sommet record de 147 %. 

L’optimisme des Canadiens relative- 
ment à la reprise économique a fait en 
sorte que les gens ont augmenté leurs 
dépenses, sans pour autant avoir les reve- 
nus. « Malgré le bon moral des consom- 
mateurs canadiens, leur récent modèle de 
consommation ne s’est pas appuyé surune 
augmentation équivalente de leurrevenu », 
souligne Benjamin Tal, économiste princi- 
pal à la CIBC. « Le revenu réel disponible 
a diminué au cours de l’année écoulée et, 
jusqu’à un certain point, les achats des 
consommateurs s’appuient plutôt sur les 
emprunts que sur le revenu. » 
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Disparition d’une enseigne à Hay River 


Plus qu’une simple enseigne 


La population de Hay River est actuellement à la recherche d’une enseigne ayant été dérobée au courant des derniers 
jours. Une centaine de citoyens de la ville se désolent de voir cet emblème de leur histoire sociale disparu. 


Ldith Vachon-Raymond 


«L’enseigne historique du Zoo a été volée et doit 
être remise! », peut-on lire dans un groupe Face- 
book, créé afin de convaincre la ou les personne(s) 
concernée(s) à remettre l’enseigne. On peut y lire 
que cette enseigne aurait même dû être préservée 
dans un musée, tellement son importance était 
capitale en terme de souvenirs pour les gens de 
Hay River. 




















Le maire de Hay River, Kelly Schofield, a appris 
la nouvelle par L'’Aquilon. Il a toutefois confirmé 
que des discussions avaient été entamées, avant cette 
disparition, avec les propriétaires de l’édifice, afin 
que l’enseigne soit conservée dans un musée. 


Cette histoire, qui pourrait paraître banale au 
premier coup d’œ1l, a vite fait le tour de la ville de 
Hay River, au début de la semaine. En effet, certai- 
nes personnes ont même confié au Journal qu’elles 
qualifiaient le Zoo comme ayant été le meilleur 
endroit où sortir aux Territoires du Nord-Ouest. 
Même des années après sa fermeture, le Zoo fait 
encore parler de lui. Pour protester face à ce vol, 
des citoyens ont créé un groupe Facebook afin de 
démontrer leur intérêt à l’égard de cette affiche et 
d’en réclamer le retour. Créé par Garth Mackie, le 
groupe « Return the Zoo sign » prend de l’expansion 
à vue d’œ1l. Au moment de mettre sous presse, 253 
personnes l’avaient joint, et ce nombre augmentait 
chaque heure. 








Sur la trentaine de réactions apparaissant sur 
le mur, nombreuses sont celles qui déplorent la 
disparition de cet emblème. Beaucoup manifestent 
qu'ils auraient bien aimé, eux aussi, la posséder. 
Garth Mackie explique avoir créé ce groupe pour 
« avertir le plus de monde possible sur la dispa- 
rition de cette enseigne ». L’homme raconte qu’il 
s’agit d’un édifice historique et que les touristes 
s’arrêtent fréquemment pour prendre des photos à 
côté de ce dernier. « II faut garder les oreilles et les 
yeux grands ouverts pour cette enseigne, poursuit-il. 
J'étais un habitué du Zoo, et 1l conserve une place 
spéciale dans mon cœur. » 

















Une des légendes de l’endroit, Don Lafleur, un 
sympathique monsieur d’un certain âge, a confié 
au Journal qu’il ne savait pas trop quoi en penser. 
Il trouvait toutefois l’histoire bien cocasse. 


« Je pense que peu importe de qui 1l s’agit, cette 
personne est chanceuse! », a réagi Devin Lafferty, un 
jeune homme de 19 ans, en entrevue avec L'’Aguilon. 
Le jeune homme ajoute qu’il aurait bien aimé se servir 
de cette enseigne (gigantesque, soit dit en passant) 
comme table. « Cette affiche est plus vieille que mes 
parents », explique-t-1l. Le bar le Zoo a été le tableau 
de bien des histoires pendant des décennies, à Hay 
River. Marla Mateus, une francophone résidant à 
Hay River depuis plus de 6 ans maintenant, raconte : 
«Laurent (son conjoint) m’a amené là-bas lors d’une 
de nos premières rencontres ». Elle ajoute, en éclatant 
de rire, qu’elle avait même cru, à ce moment-là, qu’il 
s’agissait d’un vrai zoo. « C’est un site historique! », 
dit-elle. Une autre femme raconte que ce bar a été 
le lieu de rencontre de son oncle et de sa tante, 1l y 
a quarante-cinq ans. Pour Kyla Gray, 22 ans, cette 
situation est tout simplement inacceptable. Née et 
élevée à Hay River, elle a, comme bien d’autres, 
grandi avec les échos de ce qui se passait là-bas. 














Quoi qu’il en soit, la disparition de cette affi- 
che aura meublé bien des conversations parmi les 
résidents de la ville. Les voleurs, car 1l est quasi 
impossible qu’une seule personne en soit l’auteur, 
de cette enseigne font beaucoup parler d’eux! 








où à FM HU EE d 
Aujourd'hui, l’e 





blème « Zoo » est disparue du devant de la bâtisse historique appartenant aujourd'hui à la Northern 


Transportation Company Limited. (Photo : Kyla Gray) 


AVIS PUBLIC DE RENVOI D’UNE 
QUESTION JURIDIQUE 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) a 
demandé à la Cour suprême des Territoires du Nord-Ouest de 
lui communiquer son avis sur la question suivante : 


Le gouvernement des Territoires du NordOuest peut-il, 
en vertu de l’alinéa 16m) et de l’article 18 de la Loi sur 
les Territoires du Nord-Ouest, L.R.C. 1985, ch. N-27, 
réglementer la chasse au caribou des toundras pratiquée 
par les Autochtones à des fins de subsistance”? 


Le GTNO a déposé un dossier sur cette question au greffe 

du palais de justice de Yellowknife. Vous pouvez consulter ce 
dossier sur place et, moyennant certains frais, en obtenir une 
copie. Le dossier est également disponible gratuitement sur le 
site Web du ministère de la Justice, à l’adresse suivante : 
www.justice.gov.nt.ca. 


La Cour suprême tiendra une audience le mercredi 19 mai, 

à 10 h, dans la salle d'audience n° 1 du palais de justice de 
Yellowknife, afin de déterminer qui aura le droit d'intervenir dans 
le cadre de la procédure d’examen de la question et de définir 
la nature des interventions. Si vous désirez demander à la Cour 
la qualité d’intervenant, vous devez vous présenter à l’audience 
du 19 mai; vous devez également aviser le GTNO de votre 
intention de présenter une telle demande au plus tard le 12 mai, 
en communiquant avec la personne suivante : Martin Goldney, 
(867) 920-3006. 


PUBLIC NOTICE OF 
A LEGAL QUESTION 


The Government of the Northwest Territories (GNWT) has asked 
the Supreme Court of the Northwest Territories to provide an 
opinion on the following question: 


Does the Government of the Northwest Territories have 
legislative authority under subsection 16(m) and section 18 
of the Northwest Territories Act, R.S.C. 1985, c. N-27 to 
regulate subsistence harvesting of barren ground caribou by 
Aboriginal people? 


The GNWT has filed material related to this question at the 
Yellowknife court registry. You can see it there and copy it for a 
fee. You can also read it for free at www.justice.gov.nt.ca. 


The Court has scheduled a hearing on Wednesday, May 19 at 
10:00 am at Courtroom 1 of the Yellowknife Courthouse. The 
hearing will be to determine who will participate in the Court’s 
review of this question, and how they will participate. If you 
want to apply to participate, you have to attend court on May 
19, and you have to give notice of your application to the GNWT 
before May 12, by contacting: Martin Goldney, (867) 920-3006. 


Dots’àdaedidg 
Nàowo Wegondi 


Edzanèk’e Ts’9 Government Edzanèk’e ts’o dogho 
neyàetikôdee d11 nàowo wegho edàgiwo wegho dagogehke 
ha g1wo: 


Ahsi Edzanèk’e ts’o Government, edzanèk’e ts’o nàowo 
subsection 16(m) eyits’o section 18 R.S.C. 1985, c.N-27 
eyii nàowo witf’a du hani dek’ehtf’è Done Sol wet’à 
edegenda ha ekwd wegho nàgezè nàowo dek”èt{f’è si1 
gigha nàowo ts’ehts1 ha dile ni? 


GNWT Soômbak”’è doghôneyàäetikd dogho neyàeti ha du 
han: nihtf’è wegho dazeke ha ako nmihtlf’è neyila. Ako nihtfè 
weghàahda ha dile eyits’o naahdi t’à nhtfè ahts’1 ha dile. 
Evits’o jo www.justice.gov.nt.ca naahdi-le t’à satsd wet’à 
ets’eett’è wek’e yahti ha dile. 


May 19 taidzeè k’omodo hono n1i?ù dè doghoneyàäetikQ 1 
goyi du nhtf'è wegho neyàeti ha dzeè whez?o adlà. EKd 
nidè amii du mhtf’è weghôts’eda wexè ha wegho da?eke ha, 
eyits’o edàani goxè aget”1 ha s1 wegho dazeke ha. Nexè ha 
neèwo dè, May 19 wegho neyäeti dzeè k’e ako naatta ha zQ 
t’à, eyvits’o May 12 wekwe GNWT gixè mhtl’è senele zo t’à 
ha, jo gits’ à gonede: Martin Goldney, (867) 920-3006. 
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Appels d'offres 
Demandes de 


propositions 








as 
Territoires du 
Nord-Ouest Transport 


APPEL D’OFFRES 


Remplissage du remblai - 
prolongement de la piste 
Aéroport de Fort McPherson 
CT100882 


- Fort McPherson, TNO - 


Le travail consiste à fournir, à charger, à transporter et à 


mettre en place un remblai pour le prolongement de la piste. 


Les offres cachetées doivent parvenir au bureau des 
contrats du ministère des Transports d’Inuvik et de 
Yellowknife, conformément aux conditions précisées dans 
les documents d’appel d'offres, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 20 AVRIL 2010. 


On peut se procurer les documents d'appel d'offres à 
compter du 6 avril 2010 aux endroits précités. 


Veuillez noter qu’une rencontre avant soumission aura 
lieu à 15h le 13 avril 2010 au bureau de hameau de Fort 
McPherson. 


Renseignements généraux :  Charlene Lloyd 


Tél. : 867-920-8001 


Renseignements techniques : Aldin Jansen 
Tél. : 867-873-7695 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le chapitre 
5 de l’Accord sur le commerce intérieur s'appliquent à cet 
appel d'offres. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 


as 
Territoires du 
Nord-Ouest Affaires municipales et communautaires 


DEMANDE DE PROPOSITIONS 


Enseignement de cours dans 
divers domaines du Programme 
d’administration communautaire 


- Diverses collectivités, TNO - 


Le ministère des Affaires municipales et communautaires 
est à la recherche de personnes qualifiées pour enseigner 
divers cours dans les domaines suivants : 
Programme communautaire d'administration des terres; 
Programme pour l’exploitation d'installations récréatives 
communautaires; 
Programme communautaire de gestion de l’eau et des 
déchets; 
Programme de travaux communautaires et de gestion 
des travaux communautaires; 
Programme de gestion et des finances communautaires; 
Programme d’animation des loisirs communautaires; 
Programme en matière d'application des règlements. 


Pour consulter la liste complète des cours relatifs à ces 
domaines du programme, consultez l’annonce publiée sur 
notre site Web au www.contractregistry.nt.ca. 


Les propositions cachetées doivent parvenir à l’Agente 
des achats, Ministère des Affaires municipales et 
communautaires, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, Northwest Tower, 6° étage, 5201, 50° Avenue, 
Yellowknife NT X1A 3S9, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 16 AVRIL 2010. 


Renseignements généraux : 
Lela Billo 
Agente des achats et des finances 
Gouvernement des TNO 
Tél. : 867-920-8925 
Courriel : lela_billo@gov.nt.ca 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le chapitre 
5 de l’Accord sur le commerce intérieur s'appliquent à cette 
demande de propositions. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 


Petites annonces 


aquilon@internorth.com 





A louer à Hay River 
Belle chambre avec salle de bain privée. Cuisine, salon 
et salle à manger communs. Salle de travail, laveuse et 
sécheuse. Bâtiment récentsitué dans un quartier calme. 
650 $ / mois plus utilités. Tél. 
874-6112 pour information. 


a 
Territoires du 
Nord-Ouest Transport 


APPEL D’OFFRES 


Renouvellement du revêtement 
superficiel de la surface asphaltique - 
Remise en état du revêtement de la route 
CT100893 


Routes n° 1, 3 et 4, TNO 


Le travail consiste à réparer le revêtement des routes et à 
appliquer une couche de renouvellement du revêtement 
superficiel de la surface asphaltique. 


Les offres cachetées doivent parvenir au bureau des 
contrats du ministère des Transports de Hay River et de 
Yellowknife, conformément aux conditions précisées dans 
les documents d’appel d'offres, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 21 AVRIL 2010. 


On peut se procurer les documents d’appel d'offres à 
compter du 6 avril 2010 aux endroits précités. 


Veuillez noter qu’une rencontre avant soumission aura lieu à 
13 h 30 le 12 avril 2010 au 76, Capital Drive, bureau 201, à 
Hay River. 


Renseignements généraux : Marilyn Tordoff 


Tél. : 867-874-5010 


Renseignements techniques : Gilles Roy 
Tél. : 867-874-5019 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le chapitre 
5 de l’Accord sur le commerce intérieur s'appliquent à cet 
appel d'offres. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 


as 
Territoires du 
Nord-Ouest Transport 


APPEL D’OFFRES 


Application d’un revêtement en asphalte 
sur les voies d’accès au pont 
de la rivière Kakisa 
CT100934 


Kilomètre 169,8 de la route du Mackenzie 
(route n° 1) 


Le travail consiste à niveler, à modeler, à compacter et à 
asphalter la route existante sur une distance d'environ deux 
kilomètres. 


Les offres cachetées doivent parvenir au bureau des 
contrats du ministère des Transports de Fort Simpson, de 
Hay River et de Yellowknife, conformément aux conditions 
précisées dans les documents d’appel d'offres, au plus tard 
à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 29 AVRIL 2010. 


On peut se procurer les documents d’appel d'offres à 
compter du 7 avril 2010 aux endroits précités. 


Veuillez noter qu’une rencontre avant soumission aura lieu à 
10hle 15 avril 2010, dans la salle de conférence de la route 
n° 1, au 4510, avenue Franklin, à Yellowknife. 


Renseignements généraux : Charlene Lloyd 


Tél. : 867-920-8001 


Renseignements techniques : Naheed Ahmad 
Tél. : 867-920-6489 


Leslie Mihalik 
Tél. : 604-293-1411 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le chapitre 
5 de l’Accord sur le commerce intérieur s'appliquent à cet 
appel d'offres. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 





Astrologie/horoscope 
15 MINUTES GRATUITES au 1-866-9MEDIUM. *CON- 
NEXION MEDIUM la référence en voyance pour des 
milliers de Québécois satisfaits. 2,59$ / min www.Con- 
nexionMedium.ca 1-900-788-3486, #3486 Fido / Rogers / 
Bell, 24h/24 7/7 
Emploi 
Travail sur une ferme laitière de l'Est ontarien, stabula- 
tion libre, 100 vaches, salaire convenable, temps plein 
ou partiel. Envoyer CV par fax 613-987-1085 (téléphone 
613-987-5332). 
Services 

en informatique 
P.C. Computer, la solution à tous vos problèmes informa- 
tiques. Pour un service en français à domicile, appelez au 
445-2809. 

Petites annonces 
Placez une annonce dans les journaux francophones à 
travers le Canada, Choisissez une région ou tout le réseau 
— c'est très économique! Contactez-nous à l’ Association 
de la presse francophone au 1 800 267-7266, par courriel à 
petitesannonces@apf.ca ou visitezlesite Internetwww.apf. 
ca et cliquer sur l'onglet PETITES ANNONCES. 

Services divers 

par des élèves 
ASCADOS, l'entreprise des élèves de la 9° à la 11° année 
de l'École Allain St-Cyr est prête à vous servir. Service 
de traiteurs, gardiennage et animation de fêtes pour 
enfants, promenade de chiens, services administratifs et 
tout autre demande. Nous rammassons des fonds pour 
deux voyages: un échange étdiant avec des nouveaux 
immigrants de Montréal et un projet de développement 
communautaire dans un pays d'Amérique centrale. 
Encouragez-nous et aidez-nous à atteindre notre but! 
Nous accepterons gracieusement vos dons! Vous pouvez 
rejoindre ASCADOS par courriel à ascados@hotmail. 
com ou au téléphone à (867) 873-3223. 
Bénévoles recherchés 

Radio Taïga est constamment à la recherche de bénévoles 
pour prendre part aux activités de la radio : animation 
radiophonique, technicien en radio, levée de fonds, 
aide à la librairie de CD, etc. Il s'agit d'une excellente 
occasion d'apprendre les rudiments du fonctionnement 
d'une radio. Au besoin, une formation est offerte. Pour 
de plus amples renseignements, n'hésitez pas à contacter 
Rudy au 766-5172. 


(3 


Territoires du 
Nord-Ouest Travaux publics ef Services 


DEMANDE DE PROPOSITIONS 


École Elizabeth Mackenzie - 
Conception et installation d’un système de 
gicleurs d'incendie dans le vide sanitaire 
CT100931 


- Behchoko, TNO - 


Le travail consiste à effectuer la conception et l'installation 
d’un nouveau système de gicleurs d'incendie pour le vide 
sanitaire de l’école Elizabeth Mackenzie. 


Les offres cachetées doivent parvenir à l’Administrateur de 
contrats, Ministère des Travaux publics et des Services, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Bureau du 
Slave Nord, 5015, 44° Rue, Yellowknife NT, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 23 AVRIL 2010. 


On peut se procurer les documents de demande de 
propositions à l’adresse précitée à compter du 12 avril 
2010. 


Veuillez noter qu’une rencontre avant soumission aura lieu à 
10 h 30 le 16 avril 2010 à l’école Elizabeth Mackenzie. 


Renseignements généraux : 
Clayton Ravndal 
Administrateur de contrats 
Gouvernement des TNO 
Tél. : 867-873-7662 


Renseignements techniques : 
Zoltan Kalnay 
Agent de projets 
Gouvernement des TNO 
Tél. : 867-873-7633 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le chapitre 
5 de l’Accord sur le commerce intérieur s'appliquent à cette 
demande de propositions. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 
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| à Alain /Sessette 


| 7 avril 2010 — Fort d’une 
MN à récolte decinq points surune 
possibilité de six, avec 87 
points au classement, le Canadien ne se retrouve qu’à 
un seul point d’une participation officielle aux séries 
éliminatoires. Actuellement en sixième position dans 
l’Est, le Canadien a encore deux matchs à disputer, 
contre la Caroline et Toronto. Pour sa part, l’équipe 
qui pourrait les devancer au classement, les Rangers de 
New York, occupant le neuvième rang avec 82 points, 
a encore trois matchs à disputer, dont deux contre les 
Flyers de Philadelphie, quise retrouve juste un seul petit 
point derrière Montréal. Résultat de ces calculs, une 
défaite en prolongation par Montréal ou une défaite des 
Rangers (en temps réglementaire ou en prolongation) 
confirmerait la participation de Montréal. 











C’est donc dire que le Canadien n’aura pas beaucoup 


ner se 
INelte MONTS; 


Commis à la gestion 
des incendies de forêt 


Ministère de l'Environnement 
et des Ressources naturelles 
Division de la gestion des forêts 


Poste Saisonnier — tous les ans, de mai à août 


Le traitement initial est de 25,08 $, auquel s'ajoute une allocation 
de vie dans le Nord de 2,67 $ l'heure. 


N° du concours : /624 


Hay River, TNO 


Date limite : 19 avril 2010 


D Posez votre candidature en ligne au : 
www.hr.gov.nt.ca/employment 
Utilisez les coordonnées suivantes uniquement pour nous 
faire parvenir vos questions : Centre des services des 
ressources humaines de Hay River, 62, Woodland Drive, bureau 
209, Hay River NT X0E 1G1. Fax : 867-874-5095; courriel : 
jobshayriver@gov.nt.ca 


Agent de géomatique 
Ministère des Affaires 
municipales et communautaires 
Administration des terres 

Poste à durée indéterminée 

Le traitement initial est de 31,07 $ l'heure (soit environ 60 587 $ 


par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 3 450 $. 


N° du concours : /612 


Yellowknife, TNO 


Date limite : 16 avril 2010 
Estimateur de biens principal 


Ministère des Affaires Yellowknife, TNO 
municipales et communautaires 
Administration des terres 


Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 43,94 $ l'heure (soit environ 85 683 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 7611 Date limite : 16 avril 2010 


Le Canadien de Montréal 


de possibilités de laisser certains Joueurs se reposer à 
la veille des séries, et cela n’augure rien de bon pour 
les affrontements après le 15 avril. Si le Canadien a 
connu de très heureux moments depuis la reprise des 
activités suivant les Jeux olympiques, le jeu d’ensemble 
de l’équipe semble un acquis encore très fragile. 











Je ne suis pas de ceux qui s’attendent à ce que l’équipe 
surclasse ses opposants pendant toute une joute. Peu 
d’équipes peuvent se vanter d’une telle performance. 
Dans le cours d’un match, un seul but peut changer 
l’allure du match, redonner des ailes à une équipe et 
mettre l’autre dans le pétrin. Et ce n’est pas nécessai- 
rement toujours la meilleure équipe qui domine le jeu 
pendant 60 minutes ou plus. 











Je ne trouve donc rien d’étonnant à ce que le Canadien 
se fasse dominer pendant une certaine période de temps 
durant une partie. Malheureusement, les derniers neuf 
matchs (trois victoires, trois défaites et trois défaites en 
prolongation) ont offert de trop longues séquences de 
jeu où l’équipe adverse dominait le Canadien. 











Il reste deux matchs et quelques pratiques pour que 
l’équipe d’entraîneurs puisse corriger les défauts techni- 
ques nécessaires. Un point restera difficile à corriger et 
c’est l’absence de détermination de certains Joueurs. 





® Gouvernement A CA UTTES 1: 


Pour obtenir une copie de la description de poste, visitez le : www.hr.gov.nt.ca/employment 





Adjoint administratif 


Ministère de la Santé 
et des Services sociaux 
Services à l’enfance et à la famille 


Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 27,95 $ l'heure (soit environ 54 503 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 3 450$. 


N° du concours : /618 


Yellowknife, TNO 


Date limite : 16 avril 2010 


Analyste principal en matière 
de santé — caractéristiques 
sociodémographiques 
Ministère de la Santé 


et des Services sociaux 
Politiques, planification et évaluation 


Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 43,94 $ l'heure (soit environ 85 683 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 3 450$. 


N° du concours : 7609 
Date limite : Ouvert jusqu'à ce qu'un candidat qualifié soit trouvé 


Pompier 

Ministère des Transports 
Aéroports 

Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 33,43 $ l'heure (soit environ 69 534 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 3 450$. 


N° du concours : 7613 


Yellowknife, TNO 


Yellowknife, TNO 


Date limite : 9 avril 2010 


> Posez votre candidature en ligne au : 


www.hr.gov.nt.ca/employment 

Utilisez les coordonnées suivantes uniquement pour nous 
faire parvenir vos questions : Ministère des Ressources 
humaines, Services de gestion et de recrutement, Edifice Laing, 
2® étage, C. P. 1320, Yellowknife NT X1A 219. Fax : 
867-873-0281: courriel : jobsyk@gov.nt.ca 


e Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu du programme d'action positive du gouvernement, les candidats doivent clairement en 
établir leur admissibilité. e Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest est un milieu de travail ouvert à tous les Ténois. 
Nous encourageons les personnes qui souffrent actuellement d'une invalidité et qui nécessitent des mesures d'adaptation à nous faire part de 
leurs besoins afin que l'on puisse prendre de telles mesures dans le cadre de la procédure d'embauche. 
e Nous prendrons en considération les expériences équivalentes. e Nous établirons une liste de candidats admissibles à partir de ces 
concours pour pourvoir des postes semblables à durée déterminée ou indéterminée. 
e Un certificat de santé et la vérification du casier judiciaire sont des conditions préalables pour certains postes. 


À un seul point des séries 


Plusieurs joueurs haussent leur niveau de jeu lors des 
séries éliminatoires. Mais cela n’a pas nécessairement de 
grandes conséquences sur le dénouement d’une partie, 
puisque l’adversaire aussi hausse son niveau de jeu. Le 
secret est souvent de maintenir ce niveau d’intensité de 
présence en présence et de match en match. 





J’y reviendrai la semaine prochaine, mais je crois que 
le niveau d’intensité et le niveau de concentration des 
Joueurs seront des facteurs importants dans les chances 
de succès de l’équipe, si elle réussit à participer aux 
séries de fin de saison. 


Administration des services de 


santé et des services sociaux de 
== 
Visiteur familial 
Yellowknife, TNO 


Poste à durée déterminée jusqu'au 31 mars 2011 


Le traitement initial est de 31,07 $ l'heure (soit environ 
60 587 $ par année), auquel s'ajoute une allocation 
annuelle de vie dans le Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 7623 Date limite : 16 avril 2010 


Posez votre candidature en ligne au : 
www.hr.gov.nt.ca/employment 


Utilisez les coordonnées suivantes pour nous faire 
parvenir vos questions : Service de recrutement du 
personnel paramédical, Édifice Laing, 2° étage, C. P. 1320, 
Yellowknife NT X1A 2L9. Fax : 867-873-0168; courriel : 
hithss_recruitment@gov.nt.ca 


Nous prendrons en considération les expériences 
équivalentes et les demandes d'affectation provisoire. 
Nous établirons une liste de candidats admissibles 

à partir de ce concours pour pourvoir des postes 
semblables à durée déterminée ou indéterminée. 

Un certificat de santé et la vérification du casier judiciaire 
sont des conditions préalables pour certains postes. 

Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu 

du programme d'action positive du gouvernement, les 
candidats doivent clairement en établir leur admissibilité. 
Pour obtenir une copie de la description de poste, 
veuillez consulter le www. hr.gov.nt.ca/employment 





COLLÈGE 
AURORA 


Chargé de cours, 
baccalauréat du programme de 


formation (littérature anglaise) 
Campus Thebacha Fort Smith, TNO 
Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 43,94 $ l'heure (soit environ 
85 683 $ par année), auquel s'ajoute une allocation 
annuelle de vie dans le Nord de 5 943 $. 


N° du concours : 7615 
Date limite : Ouvert jusqu'à ce qu'un candidat qualifié 
soit trouvé 


Posez votre candidature en ligne au : 
www.hr.gov.nt.ca/employment 

Utilisez les coordonnées suivantes pour nous faire 
parvenir vos questions : Centre des services des 
ressources humaines de Fort Smith, C. P. 876, Fort Smith 
NT XOE OPO. Fax : 867-872-3298; courriel : 
jobsfortsmith@gov.nt.ca 


Nous prendrons en considération les expériences 
équivalentes et les demandes d'affectation provisoire. 
Nous établirons une liste de candidats admissibles 

à partir de ce concours pour pourvoir des postes 
semblables à durée déterminée ou indéterminée. 

Un certificat de santé et la vérification du casier judiciaire 
sont des conditions préalables pour certains postes. 

Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu 

du programme d'action positive du gouvernement, les 
candidats doivent clairement en établir leur admissibilité. 
Pour obtenir une copie de la description de poste, 
veuillez consulter le www. hr. gov.nt.ca/employment 
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La terre sans mal 


un roman de Melchior Mbonimpa 


Des briques 
pour un vitrail 


. r À arante-cinq ans 
un recueil de poésie de Charles Leblanc Lu ue 


alors que Teta est au bord de 
la folie, queses trois garçons 
sont à la dérive dans une so- 
cièté tellement différente de 
leur culture d’origine, Teta 
se résignera à se confesser 
au père Robert dans l’espoir |... 
que ce long pèlerinage de la Es 
mémoire lui permettra de [k 
reprendre pied, de se libérer 
du poids des années. Au fil 
de son histoire, c’est autant 
le passé en Afrique — Îa 
Jeunesse de Teta, la vie de 
famille, son mariage, les 
cloisons entre les castes — 
que le présent au Canada qui 
est révélé. 


Cette première anthologie de 
l’œuvre de Charles Leblanc, cet 
enfant terrible des lettres manitoba1- 
nes, voire des lettres francophones 
ensituation minoritaire, propose une 
rencontre avec une voix singulière, 
novatrice, percutante, parfois fiel- 
leuse, mais surtout reconnaissable 
entre toutes. C’est l’occasion de 
découvrir ce poête qui fait preuve 
d’une redoutable exigence de luc1- 
dité et insiste sur l’importance de 
ne jamais trahir son rêve : justice 
sociale ou amour. Pour lui, 1l sera 
toujours vital à l’humain d’avoir 
« tout [un] ciel à remplir » et de 
trouver l’audace de construire « 
des pans d’avenir / à habiter comme 
une maison ». C’est pourquoi les 
briques dont 1l est question dans 
Des briques pour un vitrail sont 
non seulement des instruments de 
révolte pour briser diverses formes 
d’un sacré aliénant, mais également 
l’essentielle et modeste compo- 
sante avec laquelle — advenant la 
participation d’un nombre suffisant de personnes — peut se construire une maison 
finalement vivable pour chacun. 














des briques pour un vitroil 

















Canadien d'origine bu- 
rundaise, Melchior Mbo- 
nimpa a publié trois romans, 
tous primés : Le totem des 
Baranda (prix Jacqueline- 
Déry-Mochon), Le dernier 
roi faiseur de pluie (prix 
de littérature éclairée du 
Nord) et Les morts ne sont 
pas morts (prix Christine- parole 
Dimitriu-van-Saanen). Il 
est professeur titulaire au 
Département des sciences religieuses et directeur du Centre d'éthique de l'Uni- 
versité de Sudbury. 


Melchior Mbonimpa 
La terre sans mal 








Comédien et poète né à Montréal, Charles Leblanc s'installe, en 1976, à Saint- 
Boniface, au Manitoba, ou il pratique le métier de traducteur. Il Jondera au cours 
des ans cinq troupes de théâtre, fera de l'improvisation, du théâtre engagé et jouera 
comme comédien au Cercle Molière. Il a publié cing recueils aux Éditions du Blé. 293 pages, Éditions Prise de parole 
176 pages, Editions du BI * Trouvez ce livre chez votre libraire ou commandez-le chez Livres, Disques, Etc. 


. _— | au www. livres-disques.ca ou au 1-888-320-8070. 
* Trouvez ce livre chez votre libraire ou commandez-les chez Livres, Disques, 1 


Etc. au wwvw.livres-disques.ca ou au 1-888-320-8070. 


Les mots croïsés de chez nous 
Vous êtes maintenant dans une période où 
vous vous sentez vraiment libre d'agir. Vous Balance 


avez un grand pouvoir de décision. Tout vous 
semble merveilleux. 


Horoscope ue 


La planète Pluton vous fait tout voir avec 
un grand sens de la vérité. Vous avez 
l'impression de renaître après plusieurs 
complications. Cela est vraiment vivifiant. 


SEMAINE DU 18 AU 24 AVRIL 2010 


SCORPION 

Vous avez besoin de vous rapprocher de 

la personne que vous aimez. Vous avez 

l'impression que plusieurs choses ne sont 
as aussi claires que vous l'auriez désiré. 

TAUREAU F 1 


: Vous voulez en discuter. 
Vous pouvez présentement dire ce que 


vous pensez. Vous allez vers des situations 
qui vous demanderont beaucoup d'efforis. 
Cependant, sachez que tout ira bien. 


Scorpion 
SAGITTAIRE 


Le Soleil vous donne beaucoup d'énergie 

morale. Vous pouvez faire les choses avec 

GÉMEAUX une grande force de caractère. Vous allez 
| vers du bonheur. 

Vous aimez être utile aux autres. 

Présentement, cela est possible. Vous êtes 


dans une période qui demande de la vigi- CAPRICORNE 


HORIZONTALEMENT 

1- Réception d’un congé. 
Cactus. — Avoir la 
hardiesse de. 
Négation. — Provoqué par 
le vent. — Lettre de VERTICALEMENT 
l'alphabet grec. 1- Qui se plaît dans la 
Distances assez longues méditation notamment 
parcourues à pied. religieuse. 
— Affaiblie. Pièce servant de couver- 
Se dit des matières textiles cle. — Ecole nationale 
n'ayant subi aucun lavage. d'administration. 
— Formules. Drame lyrique japonais. 
Lettre de l’alphabet grec. — Conjonction. 
— Anneau. — Lieux qui sont le siège 
Signe de l'addition. d’une immense activité. 
— Occasionne. Arbrisseaux grimpants. 
Personnel. — Conduite — Repaires. 


souterraine. — Doublée. Se dit d’une pièce qui a 
des bordures en biseau. 
Douteux, vagues. 


| — Dit en s’exclamant (s’). 
10 aNeC; Sol Action de supprimer 
— Cachons. momentanément la fourni- 
11- Nouvelle, originale. 


— Ville du Cameroun. 


12- Fabrique, produise. 
— Vapeur d’eau qui se 
dépose le matin ou le soir 
sur les végétaux (pl.). 


7- Déesse égyptienne. 
— Mettre en état de 
fonctionnement. 
8- Soulèvement populaire 
spontané. 
9- Étonnantes. 
10- Préposition. — Fromage 
blanc. — Corps simple. 
11- Labiée à odeur forte. 
— Période de temps. 
12- Sélectionnés. — Brisas. 


RÉPONSE DU NO 102 


ER NE ANrNAr 
ture du courant électrique TIR11ElE nr DIA| 115 
dans un secteur du réseau. 


lance. 


CANCER 

Vous aimez particulièrement les gens avec 
qui vous travaillez. Vous avez un idéal com- 
mun. Vous pouvez très bien réagir à tout ce 
QUI VOUS arrive. 


LION 

La planète Uranus vous fait vivre des choses 
qui changent radicalement votre existence. 
Vous avez du mal à comprendre ce qui vous 
arrive. Cependant, sachez que tout peut être 
à voire avantage. 


VIERGE 

Vous êtes dans une période où votre intuition 
est très grande. Vous comprenez les choses 
avec beaucoup de sagesse. Vous fuyez ce qui 
n'est pos franc. 


La Lune Noire fait que vous avez beaucoup 
de choses à vivre qui se rapportent à vos 
sentiments. Vous êtes capable de très bien 
faire comprendre ce qui est primordial pour 
VOUS. 


VERSEAU 

Vous êtes très idéaliste et présentement 
cela vous apporte du bonheur. La planète 
Mercure fait que vous êtes capable de 
très bien vous développer au plan de vos 
études. 


POISSONS 

Vous allez vers des situations où vous serez 
obligé d'être très sérieux car il n'y a pas de 
place dans votre vie pour ce qui ne l'est pas. 
Vous avez besoin de distraction. 





